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La nécropole des chérifs saadiens à Marrakech 
 

AÏT OUMGHAR Samir1 et WILBAUX Quentin2 
 

Résumé 
 

Miraculeusement préservée de la destruction systématique qui suivit le décès du sultan 
Ahmad al-Mansur, la nécropole des chérifs saadiens est aujourd‖hui l‖un des principaux 
chefs-d‖œuvre d‖architecture arabo-andalouse à Marrakech.  
Les premières inhumations dans cet espace funéraire remontent au décès du sultan 
mérinide Abu al-Hasan. La nécropole fut utilisée ensuite par quelques princes Hintata, 
mais c'est à la période saadienne que furent aménagées le plus grand nombre de tombes, 
celles des sultans et de leur entourage. 
Au niveau architectural et urbanistique, il est important de situer cette nécropole dans le 
contexte plus large des espaces où elle a été implantée, celui des complexes palatiaux de la 
Kasbah de Marrakech. Ce quartier isolé au sud de la médina regroupe à l‖intérieur de ses 
murs, depuis sa création à l‖époque almohade, les palais des sultans, leurs jardins, et les 
édifices qui représentent et ont permis, pendant des siècles, l‖organisation du pouvoir 
central du Maroc. 
 

 

Introduction 
La nécropole des chérifs saadiens appelée communément « les tombeaux 

saadiens » est implantée, dans le quartier de la kasbah de Marrakech, au voisinage 
direct de la mosquée al-Manṣūr. Cet espace oblong, coincé au sud de la grande 
mosquée, entre le mur de qibla et le rempart du palais, semble avoir été laissé vacant 
depuis la construction almohade. Servait-il déjà de cimetière avant la période 
saadienne ? Sans doute, car on y a retrouvé des sépultures plus anciennes. Les 
pavillons construits pour abriter les sépultures des sultans saadiens et leurs proches 
semblent avoir été miraculeusement plém_lpém _n j_o pcmcném domko‖à f_ol l_-
découverte dans les premières années du protectorat français.3 Considérée comme un 
^_m migg_nm ^_ l[``ch_g_hn ^_ f‖[ln [l[\i-andalou pour les uns, ou comme une 

                                                           
1- Cb_l]b_ol, Pli`_mm_ol à f‖Ecole N[ncih[f_ ^‖Architecture de Marrakech. 
2- Professeur Chargé de cours, UCLouvain, Faculté LOCI/SST, Belgique. 
3-Tranchant de Lunel, M., Au pays du paradoxe – Maroc -. Paris: Bibliothèque Charpentier Eugène 
Fasquelle éditeur, 1924, 148 et suiv. 
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œopl_ ^_ ^é][^_h]_ jiol ^‖[onl_m mjé]c[fcmn_m _n _mnbèn_s, la nécropole saadienne est 
[odiol^‖boc oh ^_m mcn_m f_m jfom pcmcném ^_ M[ll[e_]b.  

L‖_gjf[]_g_hn ]bicmc j[l f[ ^sh[mnc_ m[[^c_hh_ jiol s _hn_ll_l m_m gilnm 
illustres peut à première vue paraître curieux. Pourquoi avoir choisi la mitoyenneté 
avec le mur de qibla de la grande mosquée almohade de la kasbah? Les différentes 
dynasties qui ont choisi Marrakech comme capitale, ont marqué de leur empreinte 
f‖ila[hcm[ncih ^_m _mj[]_m j[l ^_m jlid_nm ]f[cl_g_hn c^_hnc`cém. Ao m_ch ^_m gêg_m 
dynasties, les sultans qui se sont succédés sur le trône ont, semble-t-il, souvent préféré 
]ihmnlocl_ ^_ hiop_[or é^c`c]_m jfonôn ko_ ^‖b[\cn_l ]_or ^_ f_olm jlé^é]_mm_olm. L[ 
^sh[mnc_ m[[^c_hh_ à m_m ^é\onm h‖[p[cn j[m ^éliaé à f[ lèaf_, chp_mncmm[hn ^_m _mj[]_m 
au nord de la gé^ch[ [oniol ^o g[omifé_ ^o al[h^ m[chn ko‖cfm s [p[c_hn ^éjf[]é: Sīdī 
ibn Sulaymān al-Jazūlī. C_ln[chm j[lgc f_m jl_gc_lm S[[^c_hm ihn ^‖[cff_olm éné chbogém 
à proximité du saint dans une qubba qui aurait pu inaugurer une future nécropole pour 
la dynastie. Quelles raisons auraient alors pu guider le choix des sultans suivants, pour 
venir coller leurs tombeaux à une construction almohade, eux qui ont laissé dans 
f‖bcmnicl_ ^_ M[ll[e_]b, f_ miop_hcl ^_ al[h^m \âncmm_olm? 

Ajlèm [picl `[cn f‖én[n ^_m ]ihh[cmm[h]_m bcmnilcko_m mol f[ hé]lijif_ 
saadienne implantée au sud de Marrakech, nous verrons que cette question, loin 
^‖ênl_ [ommc mcgjf_ ko‖cf h‖s j[l[în, _h iopl_ nion_ oh_ mélc_ ^‖[onl_m: ^_m ko_mncihm 
qui touchent aux fondements même de la création des espaces de représentation et 
^‖ila[hcm[ncih ^o jiopicl ]_hnl[f [o M[lic. 

 

1. Histoire de la nécropole saadienne 
1.1 Un cénotaphe mérinide 

Que ce soit sur la base de textes historiques ou de preuves matérielles, il 
apparait comme sûr, que le sultan abū al-Ḥasan al-Marīnī a été le premier à être 
enterré dans la nécropole qui deviendra par la suite celle des chérifs saadiens.1 Une 
pierre tombale retrouvée dans cette nécropole contenait une inscription écrite en 
arabe qui désignait le lieu de sépulture deux fois par le terme « tombeau » (fig. 1)2 

                                                           
1- Aït Oumghar, S., Ḥadīqat al-amwāt, baḥth fī Tārīkh maqbarat al-Ashrāf al-Saʿdiyīn bi 

Murrākush. Murrākush: MuʾassasatʾĀfāq, 2017, 35-43; Aït Oumghar, S., Jawānib min Tārīkh 

maqbarat al-Ashrāf al-Saʿdiyīn bi Murrākush fī al-nuṣūṣ wa al-wathāiq al-tārīkhiya. Hespéris-

Tamuda, LII, fasc. 2 (2017), 234-37. 
2- Basset, H., Lévi-Provençal, E., Chella; une nécropole mérinide. Paris: Emile Larose éditeur, 1923, 
191-92; Deverdun, G., Inscriptions arabes de Marrakech. Série les Trésors de la Bibliothèque 10.= 
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quant à son épitaphe dans le site de Chella, le site de la sépulture de Marrakech était 
désigné par « dans la qibla de la mosquée d‖al-Manṣūrà Marrakech.»1 

 
Figure. 1: Épitaphe du sultan mérinide abū al-Ḥasan. 

 
 

Un bâtiment a-t-il été construit sur sa tombe à Marrakech ? Deux mois après 
sa mort et son enterrement dans le cimetière adjacent de la mosquée d'al-Manṣūr à 
Marrakech son corps fut déplacé vers son lieu de repos final à Chella. Deux mois 
auraient-ils suffi pour construire un mausolée au-dessus de la tombe d’abū al-Ḥasan 
avant son transfert à Chella? Comment expliquer la préparation d'une épitaphe en 
marbre à Marrakech après le transfert du corps vers le « le cimetière de ses illustres 
aïeux - que Dieu leur fasse miséricorde! à Chella. »2 Si le Makhzen avait décidé 
^'[]b_p_l ]_nn_ éjcn[jb_ _h g[l\l_ [jlèm f_ nl[hm`_ln, jiolkoic _r]fol_ f‖bsjinbèm_ 

                                                                                                                                                
=Rabat-M[ll[e_]b: Po\fc][ncih ^_ f‖Uhcp_lmcné Mib[gg_^ V- Agdal, Faculté des Lettres et des 
S]c_h]_m Hog[ch_m _n f‖ohcp_lmcné C[^c Ass[^, F[]ofné ^_m L_nnl_m _n ^_m S]c_h]_m Hog[ch_m, 2011, 
75. 
1- Basset, H., Lévi-Provençal, E., Chella, 36; Lintz, Y., Déléry, C., Leonetti, B. T., (dir.), Le Maroc 
médiéval, Un empire de l‖Afrique à l‖Espagne. Paris: Louvre édition, Hazan, 2014, 512. 
2- Basset, H., Lévi-Provençal, E., Chella, 191-92. 
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^‖oh_ ]ihmnlo]ncih lé[fcmé_ [o-dessus de cette tombe commémorative et symbolique 
(cénotaphe)! 

Si le mausolée du sultan abū al-Ḥasan al-Marīnī était déjà construit derrière la 
qibla de la mosquée d’al-Manṣūr, a-t-elle été construite à l'emplacement où se trouve 
[odiol^‖boc f[ m[ff_ ^_m nlicm hc]b_m ko_ G[mnih D_p_l^oh [jj_ff_ « la qubba d’abū al-
Ḥasan al-Marīnī »? Cette pièce aurait-t-_ff_ éné ]ihmnlocn_ à f‖éjiko_ gélchc^_, jocm 
entièrement rénovée au niveau décoratif par les Saadiens, ou construite par les 
S[[^c_hm? C_nn_ m[ff_ h‖[ l_ço j_h^[hn nion_ f[ jélci^_ m[[^c_hh_- selon les éléments 
archéologiques disponibles - ko‖une seule plaque commémorative, celle du Sultan 
saadien ʿabd Allāh al-Ghālib bi-Allāh, fixée dans la niche centrale, alors que sa tombe 
se trouvait dans la qubba de Lālla Masʿūda. Ce qui nous amène à nous interroger sur 
f[ mcahc`c][ncih ^_ f[ méj[l[ncih ^_ f‖éjcn[jb_ ^_ f[ jf[ko_ ]iggégil[ncp_, ]igg_ ]_ 
fut le cas pour le sultan saadien Muḥammad al-Shaykh al-Mahdī bi-Allāh, à l'exception 
de la mère du Sultan Aḥmad al-Manṣūr, Masʿūda fille du Shaykh abū al-ʿAbbās Aḥmad 

ibn ʿabd Allāh ibn al-Ḥasan al-Wazgītī, dont la plaque commémorative a été placée à 
côté de sa pierre tombale, ce qui est naturel à nos yeux. 

Il semble que la salle des trois niches où se trouve la tombe d’abū al-Ḥasan 
al-Marīnī ait été quelque peu exclue des opérations funéraires successives sous le 
règne des Saadiens et des Alaouites, quand on se réfère au nombre réduit des tombes 
à l'intérieur de cette salle. Alors que la qubba de Lālla Masʿūda, la salle des douze 
colonnes, la salle de prière et le cimetière extérieur ont reçu un tel nombre de tombes 
ko‖cf én[cn ^c``c]cf_ ^_ nliop_l oh _h^licn jior mettre le pied. Des photographies 
inédites, conservées dans les archives de la conservation régionale du patrimoine 
culturel de Marrakech-S[`c, s lépèf_hn jioln[hn f'_rcmn_h]_ ^‖[o gichm h_o` 
sépultures, qui se présentent sous la forme de plaques rectangulaires en mosaïques, 
io ^_ `ilg_ jsl[gc^[f_, _n mihn nion_m ^éjiolpo_m ^‖chm]lcjncihm [l[\_m, à f'_r]_jncih 
^_ f‖éjcn[jb_ ^o mofn[h abū al-Ḥasan al-Marīnī (fig. 2). La disparition de la plupart de 
ces tombes à l'heure actuelle est due aux différentes étapes de réhabilitation et 
restauration de la salle des trois niches depuis le début du protectorat français, ce que 
nous regrettons profondément.  

L[ m_of_ `[çih ^‖éfo]c^_l f_ gsmnèl_ ^_ f[ m[ff_ ^_m nlicm hc]b_m _n ^_ m'[mmol_l 
de la date de sa création, dépendrait de fouilles archéologiques qui révéleraient les 
niveaux archéologiques antérieurs au niveau saadien. Il conviendrait également, par 
des études d'ingénierie et d'architecture comparatives, de détecter les similitudes et 
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les différences avec les autres salles funéraires, pour nous éclairer sur les origines et 
l'histoire de cette salle. 

 
Figure 2: État des sépultures dans la salle des trois niches, avant restauration 

 

(Source : Archives de la conservation régionale du patrimoine culturel de Marrakech-Safi) 
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1.2 Deux tombes de princes Hintāta 
Par la suite, la nécropole a reçu les corps de deux princes de la famille 

Hintāta, à savoir Abū al-ʿAbbās Aḥmad ibn abī Thābit ʿĀmir ibn abī al-ḤasanʿAlī 

ibnʿabd al-ʿAzīz al-Hintāti (fig. 3) et Abū ʿAlī al-Nāṣir ibn Yūsuf ibn ʿAlī ʿabd al-

Muʾmin ibn ʿabd al-ʿAzīz al-Hintāti. Ils ont été enterrés ensemble près du passage qui 
reliait la mosquée al-Manṣūr _n f‖_mj[]_ (p[][hn ?) de la future nécropole saadienne 
derrière le mur de qibla. Serait-]_ oh ch^c]_ ^_ f‖[\m_h]_ ^‖é^c`c]_m `ohél[cl_m à ]_n 
_h^licn à f‖éjiko_ iù f_m ^_or jlch]_m ihn éné _hn_llém, l_mj_]ncp_g_hn _h 859 b / 
1455 J.-C et en 926 h / 1520 J.-C? Pourquoi les Hintāta h‖ihn-cfm j[m ]bicmc ^‖_hn_ll_l 
leurs morts à côté de la tombe symbolique du sultan abū al-Ḥasan al-Marīnī, ou 
envisagé d'établir dans les parages, leurs propres mausolées ? 

 
Figure. 3: épitaphe du prince Abū al-ʿAbbās Aḥmad ibn abī Thābit ʿĀmir ibn abī al-Ḥasan ʿAlī Ibn 

ʿabd al-ʿAzīz al-Hintāti 
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On manque de documents écrits et matériels pour répondre à ces questions, 
jocmko_ f[ hé]lijif_ h‖[ j[m ]ihho ^_ `iocff_m [l]béifiacko_m, g[falé f_m 
nombreuses campagnes de restauration effectuées sur le site depuis la période de 
jlin_]nil[n `l[hç[cm. L_m n_rn_m bcmnilcko_m m_g\f_hn m‖ênl_ fcgcném domko‖c]c à 
énumérer les noms des sultans enterrés. À f‖_r]_jncih hinicl_ ^o fcpl_ « Rawḍat al-

ʾĀs ». Écrit par Aḥmad ibn Muḥammad al-Maqrī al-Tilimsānī, cet ouvrage a été rédigé 
dans la ville de Tlemcen le mois de Shawwāl 1011 h., avant un voyage de deux ans à 
Fès.ʿabd al-Wahhāb ibn Manṣūra retrouve un exemplaire de ce document dans la 
bibliothèque du Palais royal à Fès.1 Le livre présente un ensemble de textes arabes 
^‖éjcn[jb_m m[[^c_hh_m ^_ f[ hé]lijif_, [p_] f[ g_hncih ^_m lé^[]n_olm ^_m n_rn_m, ^_m 
commanditaires, ainsi que des informations sur le sultan constructeur de quelques 
bâtiments funéraires. Cependant, il n'y est fait aucune référence à la nécropole avant 
f‖éjiko_ m[[^c_hh_. Qo'_h _mn-il donc de cette période? Les bâtiments funéraires ont-
ils été édifiés par un seul sultan saadien? Ou construits par étapes et par plus d'un 
sultan?  

 
1.3 Vers une chronologie de la nécropole 

Pierre de Cénival avait attribué la construction de la qubba ^_ f‖Emn []_ff_ koc 
contenait la dépouille du sultan Muḥammad al-Shaykh] au sultan ʿabd Allāh al-Ghālib 

bi Allāh. Quant aux salles funéraires occidentales (la salle de prière, la salle des douze 
colonnes et la salle des trois niches), elles auraient été, selon le même chercheur, par 
le sultan Aḥmad al-Manṣūr bi Allāh.2 M[cm ^_ Céhcp[f h‖[ `iolhc [o]oh_ jl_op_ 
historique ou archéologique de la chronologie proposée. Et bien que plusieurs années 
se soient écoulées depuis, certains chercheurs ont continué à soutenir cette 
proposition, tout en soulignant l'insuffisance de données sur la chronologie des 
sépultures. À f'_r]_jncih ^_ f‖_mn[gj_ [nnlc\oé_ à A^lc[h. 

Matham, en 1641 J.-C.,3 qui a aidé à dater la hé]lijif_ à j[lncl ^‖oh_ 
représentation de la qubba, achevée à l'époque (fig. 4).1 

                                                           
1- Al-Maqrī, A., Rawḍat al-ʾĀs al-ʿāṭiratu al-anfās fī dhikri man laqītuhu min aʿlāmi al-ḥaḍratayni 

Murrākush wa Fās. al-Ribāt: al-Maṭbaʿa al-malakiyya, 1983, introduction deʿabd al-Wahhāb ibn 

Manṣūr, kb. 
2- De Cénival, P., Marrakush. Eh]s]fijé^c_ ^_ f‖Imf[g, vol. VI. Leiden: E.J. Brill- Paris: G.-P. 
Maisonneuve et Larose S.A., 1991, 582. 
3- L‖_mn[gj_ _mn ]ihm_lpé_ [o gomé_ Rijksmuseum, à Amsterdam (Pays-Bas), sous le n°: RP-P-OB-
81.619D 
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Fcaol_ 4: ^én[cf ^_ f‖_mn[gj_ ^‖A^lc[h M[nb[g (1641) ; en D et D:  

Les tombeaux des Rois. 

 
(Source: Rijksmuseum, Amsterdam, n°: RP-P-OB-81.619D) 

Les choses vont changer en 1953, après la découverte par Deverdun de 
nouvelles preuves écrites et archéologiques. Ce sont le récit de voyage de Thomas 
L_a_h^l_, f_ jf[h jilnoa[cm ^_ M[ll[e_]b _n f‖chm]lcjncih [l[\_ mol f[ jiln_ _h \icm ^_ 
la salle de prière dans la nécropole.  

Thomas Legendre a vécu au Maroc de 1618 à 1625, pendant le règne du 
sultan Zaydān ibn Aḥmad al-Manṣūr. Les lettres qui constituent son récit de voyage 
[publié en 1670] ont été rédigées à la demande d'une personne anonyme qui 
souhaitait connaître le Maroc.2 Son récit comprend une description de certaines 
parties de la nécropole, ainsi que des données relatives à l'organisation des visites 
                                                                                                                                                
1- D_p_l^oh, G., A jlijim ^_ f‖Emn[gj_ ^‖A^lc[_h M[nb[g: Palatium Magni Regis Maroci in 
Barbaria (Vue de la Casbah de Marrakech en 1641). Hespéris, XXXIX, 1er-2e trim., (1952), 217. 
2- De Castries, H., (dir.), Les Sources Inédites de l‖Histoire du Maroc. Première série - Dynastie 
Saadienne, Archives et Bibliothèques de France, vol. III. Paris: Ernest Leroux, 1911, 691-98. 
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ko‖cf én[cn jimmc\f_ ^‖s `[cl_ à f'éjiko_. L_a_h^l_ ^é]lcn f_m fc_or _h n[hn ko_ 
« sépulture des rois du Maroc. » Il ajoute que les chrétiens pouvaient y entrer 
librement à condition d'être accompagnés d'un garde chargé d'escorter les visiteurs. Il 
avait ainsi pu voir « plusieurs monuments eslevez de deux ou trois pieds seulement; et 
cette salle est en voûte, et les parois de fin or à l‖épaisseur d‖un ducat ».1 Cette 
référence aux formations architecturales de la nécropole saadienne a été, pour Gaston 
Deverdun, le point de départ pour déterminer la date de fin des travaux, sous le règne 
du sultan Zaydān. Après avoir identifié la salle au plafond voûté et les murs 
l_]iop_lnm ^‖il ]igg_ én[hn f[ m[ff_ ^_m douze colonnes.2 Puisque la salle de prière, 
la salle de trois niches et la salle de Masʿūda ne se caractérisent pas par la richesse et 
la dorure qui caractérisent la salle des douze colonnes. Il est donc possible de dire que 
la construction des salles fuhél[cl_m ^_ f‖Emn _n ^_ f‖Oo_mn én[cn []b_pé_ j_h^[hn f_ 
règne du sultan Zaydān.  

Découvert dans un manuscrit portugais3 par Henry Koehler, au cours de ses 
_hkoên_m à f[ \c\fcinbèko_ ^_ f‖Em]ilc[f à M[^lc^,4 le « plan portugais » a été dessiné 
en 1585. Ce plan de facture un peu naïve de la Kasbah ^_ M[ll[e_]b à f‖éjiko_ 
saadienne, est une précieuse source de renseignements. Le long du mur de qibla de la 
mosquée al-Manṣūr, ^[hm f‖_mj[]_ ^émcahé ]igg_ «Enterramento das Reis » 
(Tombeaux des rois)5 est représenté un petit bâtiment de style classique que Gaston 
Deverdun a reconnu comme identique à la qubba appelée « salle de Lālla Masʿūda » 
érigé sur la tombe de Muḥammad al-Shaykh [mort en 1557].6 Quelle est la validité de 
cette hypothèse?  

                                                           
1- Legendre, T., Relation de Thomas le Gendre. Dans de Castries, H., (dir.), Les sources inédites de 
l‖histoire du Maroc. Première série - Dynastie Saadienne, Archives et Bibliothèques de France, vol. 
III. Paris: Ernest Leroux, 1911, 729. 
2- D_p_l^oh, G., L‖âa_ ^_m Tig\_[or m[â^c_hm ^_ M[ll[e_]b ^‖[jlèm ^_m ^i]og_hnm hiop_[or. 
Hespéris, XL, 3e-4e trim. (1953), 557. 
3 Relation de la vie et de la mort de sept jeunes gens que Mouley Hamet, roi du Maroc, tua parce 
qu‖ils étaient chrétiens, desquels l‖un était fils de renégat et marocain de naissance, les autres faits 
musulmans par force, le 4 juillet 1585, et écrite par un religieux de la T. Ste. Trinité et Rédemption 
des Captifs. Traduction et annotation par le R. P. Henry Koehler. Rabat: Editions Félix Moncho, 
1937. 
4- Ki_bf_l, P.H., L[ e[m\[ S[[^c_hh_ ^_ M[ll[e_]b ^‖[jlèm oh jf[h g[hom]lcn ^_ 1585. Hespéris 
(1940), 1-19. 
5- Deverdun, G., L‖âge des Tombeaux, 559. 
6- Deverdun, G., Marrakech des origines à 1912, vol. I. Rabat: Éditions Techniques Nord-africaines, 
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Figure 5: Détail du plan portugais de 1585. 

 

(Source : Bc\fcinbèko_ ^_ f‖Em]ilc[f, M[^lc^, h° ^-III-27, folio 64.) 

1.4 Le déchiffrement des épitaphes 
D'après les inscriptions arabes gravées sur les pierres tombales, huit 

personnages ont été enterrés dans la nécropole des Saadiens avant 1585, le premier en 
1557, et le dernier en 1579. Il convient de mentionner ici qu'ils n'ont pas tous été 
enterrés dans la salle qui sera appelée plus tard la salle de Lālla Masʿūda: le sultan 
Muḥammad al-Shaykh, le prince abū ʿAlī Manṣūr ibn Muḥammad al-Shaykh et le 
sultan ʿabd Allāh al-Ghālib sont les seuls à avoir été enterrés à l'intérieur de cette salle, 
quant à al-Zahrāʾ fille du Shaykh Raḥḥū et le Mzwār saadien ʿAlī ibn Manṣūr, ils ont 
été enterrés dans ce qu'on appelle maintenant le cimetière extérieur. D'autre part, le 

prince ʿabd Allāh ibn Muḥammad al-Shaykh, la princesse saadienne Fatima al-Zahra 
fille de Muḥammad al- Shaykh et le caïd andalou abū ʿabd Allāh Muḥammad ibn Yūsuf 

al-Mallūlī ihn éné chbogém à f‖_gjf[]_g_hn iù m_ nliop_ f[ m[ff_ ^_m ^iot_ ]ifihh_m. 

                                                                                                                                                
1959, 404. 
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Sans oublier la plaque commémorative en marbre du Sultan Muḥammad al-Shaykh 
dans la salle des douze colonnes et la plaque commémorative en marbre du sultan 

ʿabd Allāh al-Ghālib dans la salle des trois niches, dont le texte a été rédigé par édité 
le grand lettré abū Fārisʿabd al-Azīz ibn Muḥammad al-Fashtālī [1578-1603 J.-C.].1 

S'cf én[cn h[nol_f ^‖_hn_ll_l f_ mofn[h Muḥammad al-Shaykh et l'un de ses fils 

[abū ʿAlī Manṣūr] en plus de Sultan ʿabd Allāh al-Ghālib dans la qubba de Lālla 

Masʿūda (koc h‖[ j[m _h]il_ à f‖éjiko_ éné _hn_llé_), hiom migg_m moljlcm ^_ picl 
deux fils du sultan Muḥammad al-Shaykh, ensevelis en dehors de la qubba, à l'endroit 
où sera construit par après la salle des douze colonnes. Il faut savoir que le prince abū 
ʿAlī Manṣūr n'était pas le premier des fils de Muḥammad al-Shaykh à mourir. Deux 
princes sont morts avant lui: le prince ʿabd Allāh ibn Muḥammad al-Shaykh et la 
princesse Fāṭima al-Zahrāʾ fille de Muḥammad al-Shaykh, qui ne furent pas enterrés 
dans salle de Lālla Masʿūda. Est-ce lié à la nature de la relation qui unissait le sultan à 
ses fils? Les deux princes auraient-ils été enterrés à l'intérieur d'une structure 
funéraire qui n'était pas mentionnée dans le plan portugais, rénovée ou reconstruite 
sous le règne du sultan Aḥmad al-M[hmol? L‖_gjf[]_g_hn ^_ f[ m[ff_ ^_m ^iot_ 
colonnes est-il resté vide de tout bâtiment pendant la période comprise entre les 
règnes de Muḥammad al-Shaykh et Aḥmad al-Manṣūr? Le cimetière était peut-être 
vide de tout bâtiment funéraire à l'époque de Muḥammad al-Shaykh al-Mahdī et d’ʿabd 

Allāh al-Ghālib, raison pour laquelle les sépultures auraient été implantées à différents 
endroits de la nécropole, un texte d’Aḥmad ibn Muḥammad al-Maqrī semble le 
]ih`clg_l. Eh l_p[h]b_, hiom migg_m moljlcm j[l f‖chmn[ff[ncih ^_ ^_or jf[ko_m 
]iggégil[ncp_m _h g[l\l_ à f‖é][ln ^_m nig\_m ^_m ^é`ohnm, nion _h hin[hn ko_ f[ 
plaque commémorative de Lālla Masʿūda mère du sultan Aḥmad al-Manṣūr, a été 
posée à côté de sa tombe, ce qui paraîn f‖_h^licn f_ jfom [jjlijlcé. L_ ]b[ha_g_hn 
^‖_gjf[]_g_hn, ^_ f[ m[ff_ ^_ Lālla Masʿūda aux bâtiments funéraires occidentaux, 
aurait-il été effectué plus tard?  

Il semble, à partir de la description d’al-Maqrī du sanctuaire de Muḥammad 
al-Shaykh, que la plaque commémorative en marbre de ce sultan se trouvait à côté de 
sa tombe, et non dans la salle des douze colonnes. al-Maqrī rapporte que la plaque 
contenait une écriture « sur le marbre doré près de la tombe des princes des croyants 

                                                           
1- Ibn al-qādī, A., al-Muntaqā al-maqṣūr ʿalā maʾāthiri al-khalīfati al manṣūr. Dirāsatu wa taḥqīqu 

Muḥammad Razzūq, vol. I. al-Ribat: Maktabat al-Maʿārif, 1986, 519-20. 
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al-Mahdī bi-Allāh. »1 Il ajoute que la porte dorée protégeant la plaque était fermée, et 
h_ m‖iopl[cn ko_ f_ p_h^l_^c.2 Quant à l'inscription arabe sur la plaque de marbre 

^‖ʿabd Allāh al-Ghālib, al-Maqrī a déclaré qu'elle était également écrite en or.3 

À f‖b_ol_ []no_ff_, f_m ^_or jiln_m koc m_ `_lg[c_hn mol f_m ^_or jf[ko_m ^_ 

Muḥammad al-Shaykh et ʿabd Allāh al-Ghālib ont disparu, tout comme celle de Lālla 

Masʿūda. Une photographie conservée dans les archives de la Maison de la 
Photographie à Marrakech, réalisée par un photographe inconnu durant la période du 
protectorat français, montre la plaque de marbre de Muḥammad al-Shaykh, par terre, 
près du miḥrāb de la salle de prière, à côté d'un groupe de panneaux de bois placés à 
l'intérieur du miḥrāb (fig. 6) [référence aux travaux de restauration qui étaient en 
cours]. Une autre photographie de la salle des douze colonnes prise par Félix en 
1920, lépèf_ f‖[\m_h]_ ^_ f[ jf[ko_ ^_ g[l\l_ ^_ Muḥammad al-Shaykh, et la 
prépal[ncih ^‖oh_ hiop_ff_ jf[]_ jiol f[ l_]_picl. C_ ko_ ]ih`clg[cn Pc_ll_ 
Champion en écrivant: « sur le mur a été récemment encastrée une plaque de marbre 
ancien, d‖un beau travail, rappelant la mémoire du quatrième sultan saadien Moulay 
Mohammed Cheikh el Mahdi, roi de Taroudant et du Maroc. »4 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1-Al-Maqrī, A., Rawḍat al-ʾĀs, p151. 
2- Ibid. p153. 
3- Ibid. p 153. 
4- Champion, P., Le Maroc et ses villes d‖Art: Tanger, Fès, Meknès, Rabat et Marrakech, vol. II. al-
Ribat: Dār al-Amān, 2013, p102. 
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Figure. 6: La plaque de marbre de Muḥammad al-Shaykh, à gauche du miḥrāb 

de la salle de prière. 

 

(Source : Archives de la Maison de la Photographie à Marrakech.) 
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1.5 L’hypothèse de Deverdun 
Parmi les preuves archéologiques utilisées par Gaston Deverdun pour établir 

la chronologie de la nécropole saadienne, on trouve l'inscription en arabe sur la porte 
_h ]è^l_ ^_ f[ m[ff_ ^_ jlcèl_, ko‖cf [ jo ^é]bc``l_l _h 1953 à partir des photographies 
prises par l'Inspection des monuments historiques au Maroc.1 Ce texte, qui se répétait 
sur les deux volets de la porte, a presque disparu dans la partie inférieure, mais est 
resté intact dans la partie supérieure (fig. 7): 

[Secours, domination et victoire éclatante à notre maître, l’ʾimām Abū] al-ʿAbbās 

Aḥmad, victorieux avec le secours de Dieu, Prince des Croyants, fils du Prince des 
Croyants, fils du Prince des Croyants. Secours, domination et victoire éclatante à 
notre maître, l’ʾimām Abū al-ʿAbbās Aḥmad, victorieux avec le secours de Dieu, 
Prince des Croyants, fils du Prince [des Croyants, fils du Prince des Croyants, le 

chérif Ḥasanī ko_ Dc_o f‖[mmcmn_]. 2 

 
Figure7: inscription arabe sur la porte en cèdre de la salle de prière. 

 

D_p_l^oh m‖_mn éa[f_g_hn [jjosé mol f'_gjf[]_g_hn ^e l'inscription, la seule 
jiln_ ^‖[]]èm à f[ m[ff_ ^_ jlcèl_ _n [or m[ff_m [^d[]_hn_m, jiol ]ih`clg_l f[ ]lé[ncih 
des trois salles par le sultan Aḥmad al-Manṣūr.3 Mais il dut réviser son argumentaire 
après avoir appris de Félix Arin que ces deux volets en cèdre ne provenaient pas de la 
nécropole saadienne. Ils avaient en fait été placés là par Jean Gallotti, ancien 
inspecteur des Beaux-Arts au Maroc, qui les avaient achetés à un particulier.4 
                                                           
1- D_p_l^oh, G., L‖âa_ ^_m Tig\_[or, 560. 
2- D_p_l^oh, G., L‖âa_ ^_m Tig\_[or, 560; Deverdun, G., Inscriptions arabes, 109-10. 
3- Deverdun, G., L‖âa_ ^_m Tig\_[or, 560. 
4- Deverdun, G., Marrakech, vol. I, 403. 
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Certains chercheurs continuent pourtant d'exploiter cette inscription arabe comme 
preuve archéologique de la construction des trois salles occidentales par Aḥmad al-

Manṣūr. Et Deverdun, après la publication du livre « Histoire de Marrakech des 
origines à 1912 » en 1959, répéta la même chronologie - avec des modifications très 
mineures - comme suit:  

 Après 1557 [La date du décès du sultan Muḥammad al-Shaykh] et avant 1574 [la 

^[n_ ^o ^é]èm ^‖ʿabd Allāh al-Ghālib], peut-être avant 1565 [La date du décès du 
prince ʿabdal-Ilāh ibn Muḥammad al-Shaykh], ʿabd Allāh al-Ghālib ordonna la 
]ihmnlo]ncih ^‖oh_ qubba mol f[ nig\_ ^_ mih jèl_, ]‖_mn f[ ]b[j_ff_ l_jlém_hné_ ^ans 
le plan portugais en 1585.  

 Après 1591 [La date du décès de Lālla Masʿūda et de la mère de la princesse 
Lālla Safiyya] _n \c_h [p[hn 1598 [L[ ^[n_ ^o ^é]èm ^_ f'oh_ ^_m éjiom_m ^‖[f-Manṣūr], 
le sultan Aḥmad al-Manṣūr ordonna la création de deux loggias et d'une salle, qui 
pourraient éventuellement servir ultérieurement à recevoir son corps après sa mort.  

 Ajlèm 1585, _n m[hm ^ion_ [jlèm 1591, g[cm [p[hn 1603 [^[n_ ^o ^é]èm ^‖[f-
Manṣūr], il peut-être avant 1598, le sultan al-Manṣūr h_ m‖chnél_mm_ jfom à 
f‖_g\_ffcmm_g_hn mcah[fé (f[ ^é]il[ncih ^_ f[ m[ff_ h‖_mn j[m achevée) et décide la 
construction des trois salles occidentales.1 

M[cm ko_ff_m mihn [odiol^‖boc f_m fcgcn_m ^_ f[ p[fc^cné ^_ ]_nn_ ]blihifiac_, 
proposée en 1959, et sur laquelle se sont basés la plupart de ceux qui ont essayés 
^‖é]lcl_ f‖bcmnicl_ ^_ f[ hé]lijif_ ? D_ hiop_[or ^i]og_hnm h_ mihn-ils pas apparus 
pour réviser ou confirmer cette chronologie? 

1.6 De nouvelles preuves 
Parmi les nouvelles sources se trouve le livre « Rawḍat al-ʾĀs » d’Aḥmad ibn 

Muḥammad al-Maqrī al-Tilimsānī, un livre découvert en 1960-61 par ʿabd al-Wahhāb 

ibn Manṣūr dans la bibliothèque du palais royal à Fès. Ce livre contient une 
^_m]lcjncih ^_ ]_ln[ch_m j[lnc_m ^_ f[ hé]lijif_ ko_ f‖[on_ol pcmcn[ miom le règne du 
sultan Aḥmad al-Manṣūr. Il rencontra ʿabd al-Azīz ibn Muḥammad al-Fashtālī, qui lui a 
lé]cné f[ jfoj[ln ^_m jièg_m _n n_rn_m ko‖cf [ lé^caém jiol ênl_ al[pém jfom n[l^ mol f_m 
pierres tombales de certains sultans et de dignitaires saadiens. al-Maqrī a ainsi évoqué 

                                                           
1- Deverdun, G., Marrakech, vol. I, 404-5. 
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la tombe du sultan Muḥammad al-Shaykh et les deux inscriptions arabes gravées, 
f‖oh_ mol m[ jc_ll_ nig\[f_ _n f‖[onl_ mol f[ jf[ko_ ]iggégil[ncp_ _h g[l\l_ jf[]é_ 
près de sa tombe, et non dans la salle des douze colonnes. Il a déclaré après avoir 
exposé les textes de ces inscriptions: 

J'[c pcmcné ]_ m[h]no[cl_ m[]lé’, _n d‖[c po f[ al[h^_ol ^_ ]_ ^ôg_, koc [ éné ]léé par 
le prince des croyants al-Manṣūr ko_ Dc_o f‖[mmcmn_, qui est parmi ses exploits Dieu le 
rend victorieux, et à l'intérieur de celui-ci de l'or brillant dans ces inscriptions de 
styles étranges. 1 

Nous ne savons pas à quelle date al-Maqrī est entré à Marrakech, mais il a 
g_hncihhé f_m ^[n_m ^_ m[ pcmcn_ [o d[l^ch ^‖[f-Masarra [au mois de Ramaḍān1009 h. / 
1601 J.-C], la rencontre avec Aḥmad Bābā de Tombouctou [vers le milieu du 
Muḥarram 1010 h. / 1601 J.-C.] et son assistance aux célébrations de la naissance du 
prophète Muḥammad, en présence d’Aḥmad al-Manṣūr deux mois plus tard, avant son 
départ pour la ville de Fès [le samedi 15 Rabīʿ II1010 h. / 1601 J.-C.].2 L'utilisation 
du terme « que Dieu l‖assiste » dans le texte mentionné ci-dessus lors de sa visite à la 
nécropole, indique que le sultan Aḥmad al-Manṣūr était alors en vie. Ce signe 
confirme l'érection de la qubba au-dessus des tombes de Muḥammad al-Shaykh et 

ʿabd Allāh al-Ghālib par le sultan Aḥmad al-Mansur, et non par ʿabd Allāh al-Ghālib. 
Puisque la qubba én[cn _h jf[]_ film ^_ f[ pcmcn_ ^‖al-Maqrī en 1601, sa construction 
est à placer avant cette date, soit entre 1578 [f[ ^[n_ ^_ f'[]]_mmcih [o nlôh_ ^‖[f-
Manṣūr] et 1585 [date d'achèvement du plan portugais de la Kasbah où cette qubba a 
été représentée]. L'hypothèse de la mise en place de cette salle au cours de la période 
mentionnée est corroborée par le fait qu'il y a une rupture dans le texte d'une 
inscription en arabe gravée sur les carreaux au point où ils rencontrent la plaque de 
marbre commémorative de la princesse Lālla Masʿūda. C‖_mn f[ jl_op_ ko_ f[ jf[ko_ 
de marbre de Masouda a été conçue après la création de la petite salle au nord, et 
ko‖_ff_ [ ^ih] ]_ln[ch_g_hn éné ]ihmnlocn_ [p[hn 1000 b. / 1591 J.-C., date du décès de 
Lālla Masʿūda.  

Quant à la construction des loggias et la salle funéraire supplémentaire de 
cette qubba, la chronologie de Deverdun peut être conservée, bien que Xavier Salmon 
voie dans leurs décorations une grande ressemblance avec les décorations des 
bâtiments commandés par le Sultan ʿabd Allāh al-Ghālib à Marrakech.3 La 
                                                           
1- Al-Maqrī, A., Rawḍat al-ʾĀs, 153. 
2- Al-Maqrī, A., Rawḍat al-ʾĀs, introduction de ʿabd al-Wahhāb ibn Manṣūr, yb. 
3- Salmon, X., Marrakech, splendeurs Saadiennes 1550-1650. Paris: Lienart, 2016, 206. 
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construction de cette salle (de Lālla Masʿūda), est confirmée par f‖il^l_ ^ihhé j[l f_ 
sultan al-Manṣūr à son ministreʿabd al-Azīz ibn Muḥammad al-Fashtālī, de rédiger le 
texte qui sera gravé sur la plaque commémorative en marbre de Muḥammad al-
Shaykh, plus les vers gravés sur la pierre tombale du même sultan, ainsi que le texte 

al[pé mol f[ jf[ko_ ]iggégil[ncp_ _h g[l\l_ ^‖ʿabd Allāh al-Ghālib et le texte gravé 
sur la plaque commémorative de sa mère Lālla Masʿūda. Sur cette base, nous 
concluons que le sultan Aḥmad al-Manṣūr était à l'origine de la construction des 
premiers bâtiments funéraires de la dynastie saadienne à l'intérieur du cimetière, 
contrairement à ce qui avait été mentionné dans la plupart des études précédentes sur 
le cimetière des chérifs Saadiens. En ce qui concerne les salles funéraires 
occidentales, tous les érudits l'ont attribuée sans exception au sultan Aḥmad al-

Manṣūr, sans fournir de preuve textuelle ou archéologique, à l'exception de 
l'inscription en arabe gravée sur la porte de la salle de prière. Existe-t-il des preuves 
pouvant être exploitées dans ce contexte pour confirmer ou infirmer cela ? 

Parmi les preuves archéologiques qui confirment la construction de ces trois 
salles ou au moins la salle des douze colonnes par le sultan Aḥmad al-Manṣūr, une 
inscription arabe située dans la salle des douze colonnes, qui supportent des arcatures 
en plâtre densément sculptés et dorés. Formant un carré, adossé de trois arcs en 
chaque côté, les panneaux rectangulaires abritant ces arcs et ornés des losanges en 
plâtre sculpté sont entourés sur trois côtés des frises épigraphiques exécutées en 
Ko`cko_, iù m_ léjèn_ f‖eulogie suivante: « Secours, domination et victoire éclatante à 
notre maître, l’ʾimām al-Manṣūr bi Allāh, Prince des Croyants. »1 

La chercheuse Rasha Ali est la première à se référer à cette inscription qui 
n'était pas mentionnée dans les études de Gaston Deverdun, ni dans son corpus des 
inscriptions arabes. Félix Arin, qui fut le premier à réunir les textes des inscriptions 
arabes dans la nécropole, ne publia que les textes des inscriptions arabes gravées sur 
les pierres tombales. Cette inscription arabe confirme la construction de la salle des 
douze colonnes par le sultan Aḥmad al-Manṣūr, le titre d’al-Manṣūr bi Allāh et les 
`ilg_m ^_ mojjfc][ncih ]ihn_ho_m ^[hm f‖chm]lcjncih [chmc ko_ m[ jimcncih _h 
témoignent. Mais qu'en est-il du reste des salles voisines ? Ont-elles été construites en 
même temps par le même sultan?  

                                                           
1- Ali, R., L‖épigraphie monumentale Saadienne au Maroc. Thèse pour obtenir le grade de docteur, 
^cm]cjfch_ Hcmnicl_ ^_ f‖Aln, pif. II. Paris: Université Paris IV, 2008, 680. 
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C‖_mn ]_ ko_ hous pouvons confirmer grâce à une autre preuve 
archéologique. Dans la salle des trois niches, la technique de datation par 
thermoluminescence (technique utilisée en archéologie pour dater des céramiques et 
des éléments architecturaux en terre cuite, des fours, des noyaux de bronze etc.) a été 
testée dans cette salle sur des échantillons de zellij émaillés, en faisant de très petits 
trous au milieu, puis en les chauffant à une température de 700 °C. Les chercheurs 
qui ont dirigé cette expérience ont conclu que la datation de la salle des trois niches 
doit se placer à la fin du XVIe siècle [entre 1588 et 1603], ce qui correspond bien à la 
période du règne du sultan Aḥmad al-Manṣūr.

1 Achmc, cf m_g\f_ [odiol^‖boc jimmc\f_ 
^‖[``clg_l ko_ f[ m[ff_ ^_m nlicm hc]b_m, celle des douze colonnes, et par conséquent, la 
salle de prière ont toutes été construites pendant le règne du sultan Aḥmad al-Manṣūr 
(fig. 8) 

Fcaol_ 8: Pf[h ^‖_hm_g\f_ ^_ f[ hé]lijif_ ^_m ]bélc`m m[[^c_hm à M[ll[e_]b. 

 
(Source : Document conservé aux archives de la conservation régionale du patrimoine culturel de 

Marrakech-Safi) 

 

                                                           
1- Casas, L., Briansó, J.-L., Álvarez, A., Benzzi, K., Shaw, J., Archaeomagnetic intensity data from 
the Saadien Tombs (Marrakech, Morocco), late 16th century. Physics and Chemistry of the Earth, 33 
(2008), 474, 75, 77, 79. 
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2. La kasbah, les palais et les tombeaux 
Les différentes salles et qubbas de la nécropole des « tombeaux saadiens », 

construites sous le règne du sultan Aḥmad al-Manṣūr, sont donc contemporaines du 
palais al-Badīʿ. C_ j[f[cm ^ihn cf h_ l_mn_ [odiol^‖boc ko_ ^_m loch_m g[d_mno_om_m, 
était destiné à recevoir et à impressionner les visiteurs et invités du sultan. al-Badīʿ, 
« l‖incomparable », én[cn ]ihmc^élé ]igg_ f‖oh ^_m jfom \_[ux monuments de son 
éjiko_. If `[cm[cn j[lnc_ ^‖oh p[mn_ jlid_n ^_ lé[géh[a_g_hn j[l f[ ^sh[mnc_ m[[^c_hh_ 
des espaces de pouvoir de la dynastie almohade, qui quelques siècles plus tôt avait, 
elle aussi, investi Marrakech comme capitale. Le succès des premiers chérifs saadiens 
dans la conquête du pouvoir, tient beaucoup à la baraka du grand Saint al-Jazūlī, sous 
f[ jlin_]ncih ^oko_f m‖én[cn jf[]é f_ `ih^[n_ol ^_ f[ ^sh[mnc_. C‖_mn ^‖[cff_olm j[l f_ 

nl[hm`_ln ^o ]iljm ^o m[chn, []]igj[ahé j[l ]_foc ^_ mih jèl_, ko‖Aḥmad al-Aʿraj 
]igg_hç[ m[ ]ihkoên_ ^_ M[ll[e_]b. C‖_mn miom oh_ qubba voisine du tombeau de 
Sīdī ibn Sulaymān al-Jazūlī, ko‖cf l_jim_ ^émilg[cm ^[hm f_ hil^ ^_ f[ gé^ch[. C_ mihn 
ses successeurs, son frère ainé puis ses fils après lui, qui prirent possession de 
f‖[h]c_hh_ kasbah avant de la remodeler à leur façon. If `[on ^cl_ ko‖à f‖éjikoe où les 
premiers saadiens sont arrivés à Marrakech, la kasbah était occupée et défendue. Il a 
`[ffo _h]il_ ko_fko_m chnlcao_m _n ko_fko_m \[n[cff_m jiol ko_ f‖_mj[]_ ^_m [h]c_hm 
palais almohades leur soit ouvert. Gagnée de haute lutte, ce sera là désormais, au sein 
de la kasbah, _hnl_ f_ j[f[cm _n f[ gimkoé_, ^[hm f‖chncgcné ^_m _mj[]_m jlinéaém _n ^o 
passage réservé aux sultans, que seront enterrés les saadiens et leurs proches. 

 
2.1 La kasbah réinvestie 

Les historiens sont unanimes, la kasbah de Marrakech est une création des 
Almohades.1 Depuis lors, les différentes dynasties et les sultans qui se sont succédés, 
ont constamment transformé et réorganisé les espaces de ce quartier immense qui est 
comme une ville satellite, collée au sud de la ville. Certaines parties de la kasbah, 
tombées en ruines, ont fait place à des jardins, des palais ont été reconstruits, des 
cours sont devenues des places, des places ont été loties, et tout cela au fil des siècles, 
dans un espace ceinturé de remparts qui semble avoir a[l^é m[ aéigénlc_ ^‖ilcach_. 
Les Saadiens réaménagent ce qui reste des palais avant de réorganiser le côté est de 
f‖_h]_chn_ (f_ j[f[cm al-Badīʿ, le jardin de cristal, le mellah,..). Les Alaouites par la 
suite, semblent préférer pour établir leurs palais ^[hm f‖_h]_chn_, f_m _mj[]_m [o mo^ _n 

                                                           
1- Deverdun, G., Marrakech, vol. I, 210. 
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à f‖_mn, f[cmm[hn f_m fincmm_g_hnm mjihn[hém _hp[bcl f_m tih_m io_mn, iù m_ nliop[c_hn 
probablement les grands espaces vides des méchouars almohades puis saadiens. 

Que reste-t-il de la kasbah almohade de Marrakech et que sait-on de son 
organisation ? 

 
Lorsque les berbères almohades, après un long siège, ont pris possession de 

f[ ][jcn[f_ ^_m Afgil[pc^_m, cfm ihn ^‖[\il^ l_`omé ^_ m‖s chmn[ff_l. If `[ff[cn f[ 
« purifier », éfcgch_l f_m nl[]_m épc^_hn_m ^‖oh jiopicl, n_gporel et religieux, à leurs 
s_or, j_lp_lnc. If s [p[cn \c_h mûl f_m ]ionog_m _n f‖b[\cff_g_hn ^_ ]_m [h]c_hm 
guerriers du désert qui se voilaient le visage et montraient celui de leurs femmes, il y 
[p[cn [ommc f_ for_ [``c]bé ^‖oh_ ]iol koc _h ko_fko_m ^é]ennies était passée des 
traditions nomades au raffinement calqué de la culture andalouse. Il y avait surtout la 
mosquée construite vingt ans plus tôt par le sultan ‘Alī ibn Yūsuf ^ihn f‖ilc_hn[ncih 
lépifoncihh[cl_ jiol f‖éjiko_ b_oln[cn f_m nl[^cncihm fi][f_m. Ajlèm [picl l[jc^_g_hn 
détruit cette mosquée, les Almohades, nouveaux maîtres de Marrakech, ont tenté 
^‖_``[]_l f_m nl[]_m ^_ f[ ^sh[mnc_ p[ch]o_, l_gjf[]é f_ quartier des anciens palais par 
oh_ hiop_ff_ gimkoé_ _h lén[\fcmm[hn f‖ilc_hn[ncih ko‖cfm doa_[c_hn ]ill_]n_1 et en 
implantant au sud de la ville, un nouveau quartier pour leurs palais, leurs jardins et les 
fc_or ^é^cém à f‖ila[hcm[ncih ^o jiopicl: f[ kasbah. La porte dite « bāb Agnāw » et la 
mosquée al-Manṣur, négicah_hn _h]il_ [odiol^‖boc ^o mich ko_ f_m Afgib[^_m ihn 
[jjilné à f‖[l]bcn_]nol_ ^_ ]_ ko[lnc_l. L_m j[f[cm [fgib[^_m m_ nliop[c_hn ^[hm f[ 
jlircgcné ^_ f[ gimkoé_. M[cm ko‖_h l_mn_-t-il ? Ajj[l_gg_hn: lc_h ^‖[onl_ que 
quelques murs et une tour. Pourtant, des traces existent encore dans le tissu urbain et 
le découpage parcellaire du quartier. Encore faut-il, sans preuves archéologiques, 
m‖[onilcm_l à oh_ l_f_]nol_ j[l mnl[n_m ^_m ^c``él_hn_m cgjf[hn[ncihm _n [géh[a_gents 
^_ f‖_mj[]_ ^_ f[ kasbah au fur et à mesure du temps, depuis sa création almohade, 
mih l_gi^_f[a_ ]igjf_n à f‖éjiko_ m[[^c_hh_, jocm, à f‖éjiko_ [f[iocn_, domko‖à 
[odiol^‖boc.  

En suivant certaines grilles de lecture et de compréhension des espaces bâtis 
ko_ f‖éno^_ ^_ f[ gé^ch[ m_g\f_ j_lg_nnl_,2 partons des principes suivants : 1) dans 
oh gêg_ jlid_n ^‖[géh[a_g_hn, à oh_ éjiko_ ^én_lgché_, f_m golm koc ]ihmncno_hn 

                                                           
1- Wilbaux, Q., La médina de Marrakech: Formation des espaces urbains d‖une ancienne capitale du 
Maroc. P[lcm: f‖H[lg[nn[h, 2001, 119-38, et 240-45. 
2- C_m génbi^_m ^‖[h[fsm_ ^o ncmmo ol\[ch ^_ M[ll[e_]b mihn ^ép_fijjé_m ^[hm: Wcf\[or, Q., la 
médina de Marrakech, 120-253. 
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f_m _h]fim koc m‖[]]if_hn _n m‖cg\lcko_hn jlém_hn_hn oh_ gêg_ fiacko_ aéigénlcko_. 
En vis[hn f[ lcao_ol ^_m ]igjimcncihm [l]bcn_]nol[f_m, n[hn à f‖éjiko_ [fgib[^_ (f[ 
mosquée al-Manṣūr), à f‖éjiko_ m[[^c_hh_ (f_ j[f[cm al-Badīʿ) ou alaouite (ʿarṣat al-
Nīl, _n f_m gé]bio[lm), f‖ilnbiaih[fcné ^_m ]igjimcncihm _n f[ msgénlc_ sont des règles 
parfaitement maînlcmé_m. 2) f‖ilc_hn[ncih ]bicmc_ jiol f[ ]ihmnlo]ncih jlch]cj[f_ _n 
symbolique d‖oh jlid_n [l]bcn_]nol[f io ol\[ch à oh_ éjiko_ ^ihhé_ m_g\f_ 
m‖cgjim_l fiacko_g_hn à nion_m f_m ]ihmnlo]ncihm [hh_r_m. 3) mc f_m ^é]ilm _n f_m 
matériaux nobles des constructions palatiales disparaissent ou sont réutilisés ailleurs, 
les murs laissent des traces pérennes, surtout quand ils sont construits en épaisseur, 
comme ceux des palais, des enceintes fortifiées etc. 4) Chaque époque a utilisé des 
unités de mesure différentes. La coudée almohade (64cm) se démarquait clairement 
de la coudée almoravide (54]g); L[ ]io^é_ oncfcmé_ à f‖éjiko_ m[[^c_hh_ m_g\f_ 
avoir été plus adaptable (environ 68cm) et progressivement remplacée au fil des épars 
f_ msmnèg_ génlcko_. If _mn hé[hgichm j_lgcm ^‖_mm[s_l ^_ ^[n_l ]_ln[chm éfég_hnm 
]ihmnlocnm _h `ih]ncih ^_ f‖ohcné ^_ mesure utilisée. 5) Chaque sultan de chaque 
dynastie a organisé les espaces palatiaux et ritualisé les mises en scène de son 
pouvoir à sa façon, mais en adaptant un modèle archétypal et symbolique. Chaque 
palais, chaque jardin, devait ainsi répéter à sa façon, une organisation des espaces en 
accord avec une composition et une géométrisation porteuses de sens.  

 
Figure 9: Le tissu urbain de la kasbah de Marrakech au Sud-Est de la mosquée al-Manṣūr; en 

rouge: tracé des murs anciens qui subsistent dans le parcellaire actuel du quartier. 

 
Détail du relevé photogramétrique de la médina (1987) 
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Emm[sihm ^ih] ^_ l_gihn_l f_ n_gjm domko‖à f[ jélci^_ iù f_m mofn[hm 
saadiens ont investi les espaces de la kasbah et tout particulièrement le sud de la 
mosquée almohade pour y enterrer leurs morts, et essayons de relire calque après 
calque les différentes strates de construction des jardins, des cours et des palais. 

Les dernières transformations du palais alaouite remontent à moins de 
cinquante ans. Ces travaux importants ihn molnion ]ih]_lhé f‖[géh[a_g_hn chnélc_ol 
des espaces et la décoration.1 Les espaces de représentation sont clairement 
concentrés au sud du grand jardin central (ʿarṣat al-Nīl). Certaines cours et espaces 
latéraux ont été remplacés par un jardin de type paysager. Les relevés qui ont 
certainement précédé ces modifications importantes du palais des alaouites ne sont 
malheureusement pas accessibles, mais des photos aériennes du début du XXème 
siècle peuvent nous donner une idée assez précise des palais alaoocn_m, n_fm ko‖cfm 
én[c_hn cf s [ oh_ ]_hn[ch_ ^‖[hhé_. If m_g\f_ ko_ niom f_m _mj[]_m [géh[aém [oniol 
^‖oh al[h^ d[l^ch ]_hnl[f (ʿarṣat al-Nīl) suivent la même composition orthogonale que 
les ruines du palais saadien (al-Badīʿ). Il est cependant marquant que les alaouites, 
m[hm ^ion_ ]igg_ f_olm jlé^é]_mm_olm h‖ihn j[m chp_mnc f_m _mj[]_m j[f[nc[or féaoém 
par la dynastie précédente. Ils ont développé leurs espaces au Sud-Est de la kasbah, et 
_h l_f[ncih [p_] f_m d[l^chm ^_ f‖Aao_^[f.  

S‖cf m_g\f_ ^ih] ]f[cl ko_ f_m [f[iocn_m ihn [géh[aé f_olm _mj[]_m j[f[nc[or 
à j[lncl ^_ f‖[haf_ mo^-est de la kasbah et y ont implanté une nouvelle mosquée, celle 
de Barrīma, les Sa[^c_hm [ol[c_hn jfonôn chp_mnc f‖[haf_ hil^-est : le palais al-

Badīʿ,l’ʿarṣat el-jāj, g[cm éa[f_g_hn, _h ^_bilm ^_ f‖_h]_chn_, f_ hiop_[o g_ff[b, cf 
m_g\f_ ko_ f_m Afgib[^_m ihn jlé`élé ko[hn à _or f‖[haf_ hil^-ouest de la kasbah, 
plus proch_ ^o hiop_[o ]_hnl_ ko‖cfm miob[cn[c_hn ^ihh_l à M[ll[e_]b [oniol ^_ f[ 
grande mosquée al-Kono\cs[. C_nn_ cgjf[hn[ncih m‖_rjfcko_ m[hm ^ion_ [ommc j[l f_m 
hig\l_om_m eb_nn[l[m ko_ hé]_mmcn[cn f‖[fcg_hn[ncih _h _[o ^_ f_ol hiop_ff_ ][jcn[f_ 
et qui transitaient en nombre via bassin et seguias par la porte voisine, bāb al-Rubb. 
On assisterait donc à une occupation « tournante » des espaces enclos de la kasbah, 
espaces qui englobaient semble-t-il depuis très longtemps [plan portugais, plan Larras 
et vues aériennes anciennes] des espaces vacants, de grandes places (l’asarāg, les 
anciens méchouars) qui se sont progressivement lotis au cours du XXème siècle et de 
façon parfois anarchique. Partant du principe que les murs subsistent plus longtemps 

                                                           
1-Paccard, A. Le Maroc et l'artisanat traditionnel islamique dans l'architecture. Annecy: Éditions 
Atelier 74, 1983. 
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ko_ f_m `ih]ncihm, cf m_g\f_ ko_ ]_n _mj[]_ p[][hn _mn nlèm [h]c_h _n ko‖cf jourrait bien 
h_ d[g[cm [picl éné i]]ojé j[l ^_m ]ihmnlo]ncihm jél_hh_m ^_jocm f‖éjiko_ [fgib[^_. 
L‖ila[hcm[ncih ^o jiopicl hé]_mmcn_ ^_m gcm_m _h m]èh_ mj[nc[f_m lcno[fcmé_m1 [parades, 
^é`cfém, lé]_jncihm ^‖[g\[mm[^_m, ]élégihc_m ^‖[fféa_[h]_], g[cm éa[f_gent la 
jlin_]ncih [\mifo_ _n f[ m[]l[fcm[ncih ^_m _mj[]_m chncg_m. L‖ila[hcm[ncih ^_m 
campements des dernières mehallas, ces grands déplacements des sultans 
accompagnés de leur gouvernement et de leur armée, nous est relativement connue 
par les relations des médecins, journalistes et conseillers militaires étrangers qui ont 
été invités à y participer.2 Oh s picn ]f[cl_g_hn f‖ila[hcm[ncih ]cl]of[cl_ [oniol ^_ 
l‘ʾafrāg (_h]_chn_ ^_ nicf_ koc l_h`_lg_ nion_m f_m n_hn_m ^_ f[ ]iol, f‖cgjiln[h]_ ^_ f[ 
tente de réception devant laquelle est aménagée une vaste et longue esplanade pour 
f_m ]élégihc_m, jocm jfom fich, f‖ila[hcm[ncih ch`ilg_ff_ ^_m ko[lnc_lm ^_ mif^[nm 
léj[lncm j[l nlc\om, [film ko_ ^[hm f‖_mj[]_ chn_lgé^c[cl_ m‖ila[hcm_hn f_m mioem. Uh_ 
organisation en U avec comme point focal le lieu où se tient le sultan (tente ou 
j[pcffih) _n ^‖iù cf j_on _g\l[mm_l f‖_mj[]_ _n ^clca_l ^‖oh a_mn_ f_m ]élégihc_m _n f_m 
démonstrations de force de son armée. Ne retrouve-t-on pas une organisation 
similaire dans les espaces palatiaux alaouites ?   Dans le grand méchouar, avec le 
pavillon appelé « ṣwīriya », ^[hm f‖ila[hcm[ncih ^o j[f[cm _h ]iggohc][ncih [p_] f_ 
al[h^ d[l^ch koc m‖iopl_ p_lm f_ hil^ (ʿarṣat al-Nīl, dans la place même du palais par 
rapport à la ville ? Cett_ f_]nol_ m‖[jjfcko_l[cn-elle aux espaces des palais saadiens ? 
A priori pas, puisque le palais al-Badīʿprésente un plan fermé et symétrique. Le 
modèle semble avoir été celui de la cour des lions de Grenade, mais à grande échelle. 
Pourtant, une lecture est possible. Entre les deux pavillons qui encadraient le vaste 
d[l^ch, f[ nijihsgc_ hiom ch^cko_ ko‖cf s [p[cn oh_ ^c``él_h]_ cgjiln[hn_. Sc f_ 
pavillon qui servait de salle du trône impressionne encore par les murs qui en 
subsistent, du pavillon qui lui faisait face, ne subsiste que les fondations et le 
nom « pavillon de cristal ». C_ j[pcffih h‖én[cn j[m [^immé [o j[f[cm g[cm à oh d[l^ch 
qui portait et porte encore le nom de « jardin de cristal ».  S‖[acmm[cn-cf ^‖oh j[pcffih 
transparent ? Les techniques de f‖éjiko_ h_ f_ j_lg_nn[c_hn m[hm ^ion_ j[m, g[cm nion 
laisse à penser que la décoration de ce pavillon donnait une large place, au verre, aux 
gcliclm, [or l_`f_nm ^o ]lcmn[f. L‖chn_hncih pcm[cn ^ih] m[hm ^ion_ f[ nl[hmj[l_h]_ _n 

                                                           
1- Mouline, N., Le califat imaginaire d‖Ahmad Al-Mansur. Paris: PUF., 2009. 
2- Louel, C., Mes aventures marocaines. Casablanca: Casa Express, 1954; Veyre, G., Dans l‖intimité 
du sultan. Paris: Librairie Universelle, 1905; Harris, W. Le Maroc disparu. Paris: Plon, 1929; 
Weisgerber, Dr.F., Trois mois de campagne au Maroc. Paris: Ernest Leroux, 1904. 
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f‖om[a_ _h én[cn m[hm ^ion_ ^_ ^ihh_l f‖[]]èm à oh d[l^ch koc ]igg_ f_ j[pcffih koc _h 
g[lko[cn f‖[]]èm pcm[cn à cgjl_mmcihh_l f_m pcmcn_olm. Dégihmnl[ncih ^_ `il]_, ^_ 
lc]b_mm_ _n ^_ jocmm[h]_ ^[hm f‖[r_ ^_ f[ ]igjimcncih [p_] _h jichn `i][f f_ j[pcffih 
où trône le sultan. Si cette interprétation a priori un peu farfelue gagnait en crédibilité 
j[l ko_fko_m jl_op_m bcmnilcko_m, `il]_ _mn ^_ ]ihmn[n_l ko_ f‖ilc_hn[ncih ^o ^cmjimcnc` 
ne correspond pas à celle des autres ensembles construits de la kasbah, ko‖cfm mic_hn 
^‖éjiko_ [f[iocn_ io [fgib[^_. L‖ilc_hn[ncih p_lm f‖Emn ^o j[f[cm m[[^c_h nliop_ 
jioln[hn mih m_hm ^[hm f[ gcm_ _h m]èh_ ^o jiopicl p_lm f_ mif_cf f_p[hn, f‖ilc_hn[ncih 
^_ f[ jlcèl_ _n ]_ff_ ^_m ]ihkoên_m’  

 
Figure 10: Le plan portugais dans son ensemble.  

(Sans tenir comjn_ ^_m jlijilncihm ^‖oh ^_mmch lé[fcmé à j[lncl ^_ miop_hclm ^_ j[l]iolm ^[hm f[ 
kasbah m[[^c_hh_, ih l_g[lko_ ko_ f_m _mj[]_m j[f[nc[or m_ ]ih]_hnl_hn _h j[lnc_ Nil^ _n à f‖Emn ^_ 

la mosquée d’al-Manṣūr.) 
 

 
 

(Source : Bc\fcinbèko_ ^_ f‖Em]ilc[f, M[^lc^, n° d-III-27, folio 64.) 
 
 
 



Marrakech : une ville d’hier et d’aujourd’hui 
 

41 

 

Fig.11: Le quartier de la kasbah en 1917.  
(Pbinial[jbc_ [élc_hh_ ]ihm_lpé_ [or S_lpc]_m ^_ f‖Ihmj_]ncih ^_m Mihog_hnm bcmnilcko_m ^_ 

Marrakech) 
 

Fig.12: Essai de reconstitution de la kasbah saadienne à partir des bâtiments existants, des traces de 
murs encore présentes dans le quartier, et des indications proposées par le plan portugais de 1585.  

(Wcf\[or, Q., L‖il^l_ ][]bé ^_ M[ll[e_]b, nbèm_ EHESS, 2000) 
 

 



Marrakech : une ville d’hier et d’aujourd’hui 
 

42 

 

 

 
 
 



Marrakech : une ville d’hier et d’aujourd’hui 
 

43 

 

Conclusion 
Des analyses beaucoup plus précises du tissu urbain existant permettraient 

^‖[jjiln_l ^_m éfég_hnm ch^cmj_hm[\f_m à f[ ]igjléb_hmcih ^_m _mj[]_m ]ihmnlocnm [or 
^c``él_hn_m éjiko_m. Eh [nn_h^[hn ^‖cgjli\[\f_m `iocff_m [l]béifiacko_m, ko[mc 
cgjimmc\f_ à g_h_l ^[hm ^_m ko[lnc_lm ^‖b[\cn[n nlèm ^_hm_ _n gil]_fé, la 
confrontation des indices du terrain (épaisseur et hauteur des murs, matériaux de 
]ihmnlo]ncih, hcp_[o ^_m piclc_m _n ^_m j[ncim,’) [p_] ^_m ^i]og_hnm [h]c_hm (n_rn_m 
historiques, récits de voyageurs, dessins, photographies, etc.) j_lg_nnl[cn ^‖[p[h]_l 
dans la reconstruction des strates de la kasbah ]igg_ ]_ff_ ^‖oh jottf_ à jfomc_olm 
niveaux. Les questions soulevées par la nécropole saadienne ouvrent elles aussi des 
jcmn_m ^‖[h[fsm_ jfom jlé]cm_m _n jfom `ch_m, mol f_m fc_or ^_ méjofnol_ _n f_ol lôf_ 
spatial dans la ville. La place des  nécropoles, comme celle des tombeaux des saints 
_n ^_m ]cg_ncèl_m, h‖_mn j[m f_ `locn ^o b[m[l^. L_m S[[^c_hm, _h s ^éjf[ç[hn f_ 
tombeau d’al-Jazūlī, marquaient la ville de Marrakech du sceau de leurs ambitions. Le 
fc_o ko‖cfm ihn [film ]bicmc à f‖chnélc_ol ^_m l_gj[lnm ^_ f[ pcff_ _mn jiln_ol ^_ m_hm, 
nion ]igg_ f_ ^éjf[]_g_hn msg\ifcko_ ^_ f_ol hé]lijif_ à f‖chnélc_ol ^_ f[ kasbah. 
La ville _mn oh al[h^ fcpl_ koc m‖é]lcn niom f_m diolm mol f_ gêg_ j[l]b_gch, mol f_ 
même sol, effaçant peu à peu les milliers de jours, les milliers de vies et les édifices 
koc m_ ]ihmnlocm_hn, m‖_``ih^l_hn _n m_ l_]ihmnlocm_hn. M[ll[e_]b _mn niodiolm oh al[h^ 
livre à déchiffrer. 
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